
Une créature unique au monde

Il paraît aujourd’hui démodé de confier nos maux de 
dents à tel saint du calendrier ou de solliciter la protec-

tion de tel saint patron sur notre activité professionnelle. 
Même si le calendrier des saints a vécu quelques adap-
tations – sainte Bonne protège désormais non seulement 
les pèlerins mais aussi les hôtesses de l’air! – de nou-
veaux éphémérides rythment désormais la vie moderne. 
Ainsi a-t-on vu fleurir un bouquet de «journées interna-
tionales» – des populations autochtones, de la préven-
tion des catastrophes naturelles, du paludisme, etc. – et 
des quinzaines de sensibilisation comme le Slow Up, cet 
espace temporel et géographique dévolu à des déplace-
ments sans moteurs, ou encore les festivals musicaux et 
cinématographiques dont les rassemblements scandent 
la période estivale. 

L’Eglise catholique a gardé la coutume de bénir des 
bâtiments comme des usines et des habitations – cer-
tains popes orthodoxes bénissent même les voitures 
– pour appeler la bénédiction divine sur leurs propriétai-
res. Parallèlement, nos contemporains mettent en exer-
gue certains lieux pour leurs particularités, pour preuve 
l’inscription récente de la région du Lavaux au patrimoine 
mondial de l’UNESCO. Une telle reconnaissance souligne 
le côté «unique au monde» de cette région vaudoise. Cha-

que être humain est, lui aussi, «unique au monde», ainsi 
les rites de naissance sont-ils présents dans toutes les 
religions. Ces dernières célèbrent également le passage 
de l’enfance à l’âge adulte, par des rites de type initiati-
ques. Unique est encore, et restera, la personne dont on 
prend congé à l’issue de son existence.

La deuxième partie de l’expression «unique au mon-
de» nous situe face aux autres. Pour vivre pleinement son 
exclusivité, il faut être partie prenante d’un groupe. Pas 
question d’être unique tout seul! A ce sujet, de nouvelles 
références se font jour, c’est le cas de la communauté 
des malades du sida ou de la communauté homosexuel-
le. Intéressant à constater que, pour exister, ces groupes 
voient la nécessité de disposer de leurs propres rites.

Avec la multiplication des groupes de références, on 
aura parfois le sentiment de traverser une forêt de signes 
et de symboles dont certains nous paraîtront incompré-
hensibles, mais la rencontre de l’autre n’en vaut-elle pas 
le détour?
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«Pas question d’être unique tout seul!»
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us Question: Quel est le rite qui a le plus marqué votre existence?

r	 Ma confirmation / mon baptême d’adulte

r	 Mon bizutage en école secondaire/supérieure

r	 Mon mariage religieux

r	 Ma remise de diplôme, bac, etc.

r	 L’enterrement d’une personne proche

Cochez l’affirmation qui vous correspond le plus (un seul choix possible !)

A remplir sur www.vpne.ch/sondage  ou par courrier postal à la rédaction (adresse au dos du magazine).


